
MEMOIRES

Par le Dr 1'. V. FAUCIIERM QUébec.

"Préveir vaut miielux qule gulérir " -est une vérité souvent
mîise eii oubli non seulemetnt par les familles, mais aussi par les
médecins eux-mêmnes.

1--à pourtant depuis les admirables découvertes (le l'immiiortel
P>asteuîr la Tliéra-peu tiquie a subi mie énergique pouissée dans 1la
voie prophylactique.

t'l,èn tl Ciugi se sont empiré <le cette nouvelle
lumière et l'on sait avec quel limense profit. Comment alors
expliquer cette lenteur (les médecins à eix retirer les mêmîes
bienîfaits ? Car il est indéniable que la Sérothérapie tend sûre-
mnlt à deveir pour la médecine ce que l'antisepsie ou plutôt

l'asepsie est à la Chirurgie. Et si cette dernière peut se vanter
auijourd'huii d'être à~ l'abri (le l'infection grâce à l'asepsie, on1
entrevoit le jour où la Sérothérapie préventive pourra peut-être
déjouer les plans dles maladies infectieuses et virulentes.

En effet si les sérums, tout emi étant des mloyenis thérapeu
tiq1 ues efficaces et sûrs pour la prévention des maladies, nie sont
pas (le nature à nuire à la santé de* l'hommne, leur cause est
xairiée, et leur emploi conmme prophylactiques s'impose.

On rencontre bien quelquefois -à la suite d'injections <le
sérumis certains accidents, muais jamais rien <le sérieýux, selon nos
muai tres ci sérothérapie, Roux, Xitasato, JNetter, Chanîtemnesse
llelirimmg, etc.

irrav*ail pîrésenté au premîier Congrès de l'Associationt des 'M'derius (le
1 îugue franîçaise, tenu à Qîîéi>ec, les 25, 26 et 27 juin 1902.


